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SLR LES MONNAIES FRAPPÉES F N GRÈCE 


APRÈS LA DÉPAITE DE HU LIPPE V , NOI DK MACÉDOINE , PAR 
LES ROMAINS 

Par ill. /nuirai* frnormant 

Eu étudiant la numismatique de la Macédoine et les mé- 
dailles des régions environnantes relative» à l’histoire de ce 
pays, je crois avoir eu le bonheur de rencontrer des questions 
encore vierges , dont je demande la permission d’entretenir 
les lecteurs de la ffmte. 

J’espère jeter quelque intérêt sur des point» de numisma- 
tique qui pourraient, au premier abord, paraître un peu aii- 
des, cl éclairer des fuit» restes encore dans le» ténèbres, 
même après les travaux de mes illustres prédécesseurs. De 
nouveaux éléments survenus depuis l'époque de Mionnet 
jettent un jour fort utile sur les matière» dont je m’occupe. 

Aucun des savants lecteur» de la Hnut n’ignore comment 
arriva lu décadence si rapide du pouvoir des Macédoniens. 
Il ne sert peut-être pas inutile, cependant, de faire repasser 
ces faits sous leurs yeux. Après le règne fortuné de Démc- 
trins II. Antigone II. Doson ou Phuscus pendant un règne 

• Ce dernier tarooaa loi eil donné par Porphyre de Tjr : À»ti-jw 9< frifïç 
U «6 ^«AÎ.tivi féVjuj , « ixùvjitit ry. 






court . mais funeste par scs résultats , fil perdre à la Macc- 
tloiiie , par sa mollesse, toul son crédit sur la Grèce, el ses 
possessions éloignées, dont la plus importante était la Cyré- 
naïque, conquise sous le règne précédent Après lui, Phi- 
lippe V moulu sur le Irène; son règne, peu important dans 
les premières années, devint bientôt filial au pays qui. depuis 
si longtemps, avait maintenu sa suprématie sur tout l'Orient 
de l'Europe. 

Dès l'année 211 avant J.-C. , Philippe engagea la guerre 
avec les domains pour sfiulcnir Annibnl ; celte guerre ne cessa 
qu'en 205. Quoique heureuse, elle Tut le signal de la ruine 
de la .Macédoine. Philippe ne sut pas. en effet. profiler de ses 
nombreux avantages . cl après avoir pris Corinthe et l'avoir 
gardée quelque temps ainsi qu'une partie île l'Achatc *, il ne 
pressa pas les domains qui lui enlevèrent ses conquêtes une 
A une et le laissèrent enfin aux prises avec la ligue achécnne 
eu 205 pour se concentrer sur l'Italie, l'Espagne et l'Afrique, 
et y vaincre plus sûrement les Carthaginois. 

Mais ils n'avalent pas nltandomic Philippe pour toujours 


* C'est CC qu'atteste le même Porphyre de Tyr: <Yv <5txdiyirxi uU;, Ar.ur.- 

m\ rx-tx* rr.v Atëûxv (f.xti , K>:r.vr.; ri t'xpârxoi , xxt ir/vi crût 

£»xx. 

* C'est * celte occupation do Corinthe par Philippe V, «ta ne la première 
guerre contre le* Romains, que je crois devoir attribuer une petite médaillé 
de brooxcdcr* roi (Mionncl, n* 900) qui présente le Ç initial de l'antique 
orthographe du nom de Kopivéî; , et signe habituel de monnaies do cette 
Tille Ho voici b description ; 

Téta de Pcrséc, imberbe, à droito , avec un casque ailé , terminé par une 
této d’aigle; derrière, une harpé. 

1 y. BA.M. Aigle éployé el perché sur une charrue; dans le champ, 
9. Æ. 5. 

Le type de l'aigle éployé sc retrouve aussi sur Ica médailles do Perséc, 
aon successeur. 
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el, quand h défaite Zama oui abattu los CaitliJgiimis, 
dès-lors moins à craindre pour 1rs Romains, Sulpirms mira 
en Macédoine el soutint la guerre pendant «leux ans s.ins 
avantage* ni revers bien décidés. Enfin . le* Romains 
reconnurent qu’ils avaient en Philippe un adversaire diurne 
«leux, rl qu’il fallait frapper de gran«U roii|»s pour renverser 
cette puissance, redoulubl'- nieme malgré son alTaililisseinenl. 
Dans «v but ils envoyèrent Titus (Jiiinctitis I laminimis, ha- 
bile «Mpilaiiu* « I |H>lilii|ui' rusé qui avait déjà fait ses preuves 
«lans la deuxième guerre Punique lies sa première cam- 
pagne, il prit loffensive, attaqua Efatee el chassa les Macé- 
doniens «le la Phocide. I. anrié.* suivante lint tout ce qu'avait 
promis la précédente Klaminiuus corn mer i va par pousser 
Pluiippe et toutes ses troupes jusqu'à Dium. el mnu lui pré- 
sentant le roiuhul sur les frontière» «h* In Tln*ssalie el de la 
Macédoine, remporta IVtlalanlc xn-loiirde i y noseéphalr*. 

A partir de ce moment er n’est plus le général que nous 
devons admirer dans l lainitiinus . e'i 't le négociateur . 
c’est I habile politique qui vn se montrer à nos veux et nous 
dévoiler toute la finesse d«** Romains dans ccl art irdotitabh* 
Quinrtius.fidèlcnux traditions romaines. proclame la liberté de» 
Grecs cl rend aux différente* cités les «Iroils dont elles jouis- 
saient au commencement «lu règne île Philippe II. Les mal- 
heureux Grecs, éblouis, aveuglés, ne virent pas qu'il ne 
faisait que leur lier les pieds et les poings el les livrer sans 
défense a la dommuUon romaine; ils eomblérent d'honneurs le 
proconsul . le divinisèrent et lui «‘levèrent a Chalris un temple 
magi tique 

Cependant, tandis qu’il proclamait la liberté des Créés el 
les persuadait de sa sincérité . il n'abattait pas entièrement 
la Macédoine, mais conservait a Philippe une partie de son 
pouvoir pour s'en servir plus tard «*ontrc les mêmes Grecs. 
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liieulôi enfin i! levait lenuisqueclullaquuillalipucach«'cnne, 
seule puissance qui put désormais en Grève résister à Rome. 
Cependant, comme ce furent les successeur* de Quinctiu* 
qui continuèrent et achevèrent celle guerre d' Admît*, les 
malheureux Grecs ne revinrent jamais de leur reconnais- 
sancc pour llamininus auquel ils gardèrent le même culte 
et dont ils av aient conservé le temple à Cliolcis. Plutarque 
nous apprend même ‘ qu a la fête du proconsul. de son temps 
encore, on chantait ce pean qui semblera une amère ironie à 
tout homme instruit des événements tels qu’il se snnt passes : 

llfaTty #c V'jiuriw c-zouiy , txv ps-aXsixs-irTv * cpxoïç 
^o'Axattiiv . >1 e/ttcti , /zï'jzi , '/.tvx fdy», Pt'iuxv tc, Tîtox 
tc xua, Vtapxiw te nia ri». Im llaticv, û Tire £û?cp. 

jYous rrrrrons la foi des flotnains, leur fidelité aux ser- 
ments. Chantes, jeunet filles, le grand Jupiter, Home, Tittu, 
et la foi des Romains tout ensemble. OPran, 6 Titus sauteur. 

Telles furent les phases diverses qui signalèrent en si peu 
d’années ta destruction de la Macédoine. J’ai cru devoir les 
esquisser en quelques mois, à cause de l’intérêt et des en- 
seignements que présente toujours le spectacle de l’agonie 
d’une grande nation, et pour que le lecteur, dans la suite de 
ce travail, puisse avoir l'histoire sous les yeux. 

De semblable* événements ne purent s'accomplir sans lais- 
ser des monuments des vicissitudes de la fortune sur les 
monnaies des pays qui se trouvaient engagés dans In lutte. Je 
laisse ici de côté les médailles de cctle puissante ligue 
achèenne qui tint si vigoureusement tète h Philippe, cl plus 
tard, en expirant, opposa aux Romains une résistance telle- 
ment acharnée qu’il fallut pour la réduire la guerre d’ex- 

1 l*i< de ffaminiuut, | tfi , 

* Mal ilit'Mjirr*. 



leriiiiiidüim que le ciiusul M mm mu s porta contre < o nul lu- 
Le» souvenirs nuim>maliqucs de ce dernier et glorieux celui 
de lu Grèce ont déjà avant moi n>s7 occupé les hiiini»inu- 
listes, cl après les travaux des K>khcl cl des Seslmi, je 
n 'oserai» entamer une quesli an déjà abondamment Imitée. 

Os médailles ne sont pas les seuls monuments miinisina- 
tiques <|tii non* restent «le celle partie de l'histoire grec- 
que tjuaml on n'en posséderait pas d'autre», on pourra il 
citer une petite médaille de bronze de l'hiliiipi* V. frappée à 
Gunullir pendant la première guerre de Macédoine ' mais 
cc n'csl pas i.i le seul souvenir de ces événement* que nous 
présentent les médaille.^, et je vais aborder deux série» dont 
l’une e*t fort nombreuse . .pii »'v rapportent a::ssi évidem- 
ment que la pièce dont je \ IC Ils «le parler. 

Si nous ouvrons le médiiillicr des consulaires. et >i nous 
prenons le earlnn «le l.i «/cor (fuinflio nous verrons dès |e 
premier coup d'iril . en l«Me de relie famille. une nn-duillc 
d’or d’un travail adiniralile et qui distingue de touies 
celles qui reiitiMirenl par la beau lé cl la flneite «le son 
style .le veux parler du fameux I Quinctius-Flamininu». 
qui a déjà occupé tant de miiriismalistes cl soulevé tant 
d'opinions différentes . «pu buttes ont laisse la question en- 
core indécise e| dans la plus déplorable obscurité. Avant 
d aller plus loin, je donne la description de relie piére pour 
que le lecteur en juge par lui-même 

Télé nue de T (Juindiu* 1 lamiiiinus. à ilnâle, légèrement 
barbue. 

R 1 1.»\ INC II Victoire debout, tenant une cou nu me de la 
main droite et une palme de la gauche AV 3 PI. vu, n* I) V 

• Voy. noir » , |«. ’J . 

* Mtniu.fl. .Siiji|i/. , n>iu« i ii- T'tO 
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Le style de celle médaille, son poids, son type, lout prouve 
qu'elle a élé frappée en Grèce 1 ; aussi il est évident pour 
moi que si M. Riccio ’ avait pu examiner l'original , il n'au- 
rait pas conservé l'opinion erronée de Visconti , lequel se 
fondait sur ec que la légende est latine, sans pourtant tenir 
compte de la valeur et du poids de la pièce dont il faisait un 
aureus romain au lieu d’uu stalère grec. 

En cfîet, ce savant voit dans celte médaille un aureut 
frappé plus tard à Home par un Titus Quinelius inconnu , 
en l'honneur de Klamininus, son ancêtre, peut-être à l'occa- 
sion de quelque expédition en Alacédoine l . 

Mionnel, un peu plus lard, dans une assez bonne note ‘, 
émet une opinion beaucoup plus voisine de la vérité, mais qui 
n'y arrive pas encore tuul-à-fait. « Il est plus vraisein- 

* bluble, » dit-il après avoir cité l'opinion de Visconti, < que 
» ce sont les Grecs eux-mêmes qui firent frupper celle mé- 

* daille au moment où Flamininus fit proclamer la liberté 
» de la Grèce . après la défaite de Philippe à la bataille 

1 Elle no pèse en effet qu'un gramme Je moim que le poids moyen Jet 
•Utèrr» J’ Alexandre. 

9 Le motter* délit antiehe di ftoroa, p. 193. 

* M. Rittio rapporte 4 U même occasion, le denier consulaire qui 
porte TQ. Mais cette opinion est aussi impossible A admettre que la prece- 
dente. Le denier appartient , je crois, au grand Titus , après tou retour A 
Rome, vers l'an Mil, do cette ville, où il fut fait consul. 

L'ojr/jr indique le surnom de Flammlnat en usaje dan» la famille depuis 
Quioctius, /Rumen dialti, et grand-père du proconsul. 

Le l'&ulicr inac/donien , placé sous les pieds des chevaux entre les lettres 
T0> fait évidemment allusion 4 la virtoirc sur la Macédoine. 

Le type et le style vont très bien a»ec l'époque peu postérieure 4 la 
deuxième guerre punique , époque ou a été frappée cette médaille. En effet , 
le alyle est d’une époque reculée, et le type est un des plus anciennement 
en usage 4 Rome. 

* S*ppUmeitt, t. III, p. K* 0 , en note. 
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» de Cvnoserpbales La reconnaissance des Grecs ne se 
» borna pas. dans ortie occasion, aux honneurs d une mc- 

* daillcd'or portant non-seulement une légende latine, mais 

* encore le nom et In télé du libérateur de leur patrie Oii 

* sait par Plutarque qu'ils lui consacrèrent . de plus, un 
» temple à Chnlcis 1 • 

Mon père, dans le Trinor i/r S nnusmattque *, s’est borné 
à citer ce passage do Mionnel -sans se prononcer, et en gar- 
dant une entière réserve. 

On pouvait, en effet, opposer à ( opinion de Minnnet des 
objections insurmontables à l'époque où parut celte partie du 
Trésor de Numismatique La principale était, avant tout, la 
légende lutine Ti^VIW.TI tàmiinenl admeltre, en effet, que 
les Grecs eussent inscrit sur une médaille qu'ils auraient 
frappée cnrorc dans raulonoinie, une légende latine, eux qui 
conservèrent le grec même sous la doiuiualion romaine . et 
quand les médailles coloniales seules portent du latin? Si 
c'était par les Grecs que eetle médaille eut été frappée , 
elle porterait donc une légende giveque . TkOtrkTloS 
ou TKOINKTIOI \ et li ai pa» le nom du proconsul écrit 
en latin TQVIN’CTl. .le sais bien que Mionnel semble 
■voir prévu celle objection , lorsqu'il fait voir dans la pré- 
sence de la légende latine, une flatterie des Grecs en l'hon- 
neur de Flatnininus. Mais, aurait -on pu lui répondre, si 
dans le temps de l'asservissement de la Greee, au milieu des 

' Fie I<« riiMuitiMM, t Ml 
* .Y*mum.if<yue Je» ton |>. AS 

' Celle onlio.-rj|iS<’ du nom de QuiikIhi», n« uo N dnjnl le K an lieu 
d'un r, »♦ nlrouir V U -uwr ij.litiu «le la Irttre de Flnniiniiim au\ CjreMru» 
drvou.rrtc |iar M. le «olotvel l.cakc (Bookb. Cor y. tmer. (imk., 1. 1, |>. Wi, 
O* 1770) : TITUS kOl.XKTIOS XTFAl'HrOX TUATOJ PUMA II IN 

Lu nom de Quinriios n'eu, du r*» 1 r. |a« le *eul qu'on 1 route ater un N au 
lieu d'un T. 




plus basses et des plus lâches flatteries pour le gouvernement 
romain, la langue nationale s'était conservée sur les mon- 
naies, comment croire que les Grecs eussent poussé la re- 
connaissance et la flatterie pour le proconsul romain, jusqu'à 
frapper une médaille à légende latine, dans le moment même 
où celui-ci proclamait In liberté des cités et réveillait partout 
le sentiment de l'autonomie? 

Devant la gravité de ces objections, l'opinion de Mion- 
net, quoique la plus vraisemblable, restait bien douteuse, et 
il n’y avait qu'un parti convenable, la réserve. Mais, main- 
tenant. nous possédons, pour l'explication de ce prohlème 
difficile, de nouvelles ressources qui m'ont décidé à m'en 
occuper. 

Je mentionnerai d'abord en passant ee décret du Musée 
Nani, qui ne ]>cul appartenir qu’à l'an de Komc 559 ou 5G0, 
et qui a rapport aux nombreux honneurs dont parle Pluiarquc 1 
et dont Mionnct rapprocha la médaille du Cabinet : 

TiTîKTmYXitrKTiiarrPATAr-.xrnATtXPo 
MAtnit&aaaiosrtoEATA xr-.x xrr-.rKrniPx ». 

1 VU <lc Fkttnininut, | SVii« 

ftex» 3i xxi rtxpi t wr» fourni* ttuv. «ÿfevjofti xxi ^ tsgj rtuà; £\rjhtk( 

TZUAV», I /VCtS &XWBJÇTV. «TTlIXtlXV 

* Fraux, Elcmatla cpiçraphicet Gratoie, p. 219, ii* 83. 

Flxminiou» porte le litre d'v:r*7t; nu ) eu d*i»é/xa?e; ; contai ru lieu de 
procentulf, dans trois endroit». 

I» Dons celte inscription d« GjtbtoU»; 

2* Dana In «uicription de sa lelire aux Chrétiens, que je tiens de «iler 
(note 3 de b page précédente); 

3* Dana le texte du decret proclamant la liberté des Grec» •• 
i ovfxYxr*;, x*i Ttroc Kdvnsi, or^xTrys; Cfwr((, xxTxrcY.tuT/TxvTi; jiart)i* 
♦ÛUW7CX xbi Mxxc<?o>*;, iy.ioit ui i> r»if •. u; *x» 

«jus* / TtcfiNtTfibis, KcstvétVs;, .Uxpvv;, 'frtixii; , E iCzixç, Agate?;, 

M si / vy)?«; f «irralcôe, Ili^atoci;. 



Le second objet qui est venu grossir la série des monu- 
ments de tout genre, se rapportant aux honneurs rendus par 
les Grecs à Quincüos , leur prétendu libétalcur, est un petit 
buste charmant de style grec signalé par mon père, avec 
une tète de Phidias et beaucoup d'autres parmi les marbres 
de la Bibliothèque. Il est probable, par les objets qui 
l'entourent , que le petit buste uvait fait partie de la ma- 
gnifique collection recueillie en Orient par N'oinlrl. cl dont 
une partie fut déposée au Louvre après la révolution, tandis 
que le reste passa, après la suppression des académies , à la 
Bibliothèque, où il resta longtemps ignoré, sauf l'inscription 
des habitants d’Abydos. qu’un peut voir dans l'escalier de la 
salle de lecture. J'ai fait graver ce petit buste au n° 5 de la 
pl. vii ; on y reconnaîtra immédiatement le fragment d'une 
statue du proconsul , dont il reproduit les traits, tels que ta 
médaille nous les fait connaître. La statue, dont celte tète fai- 
sait partie, avait évidemment rapportait culte de Mamininus 
' et devait être placée dans le larairc de quelque Grec fidèle 
aux traditions de reeon naissance de ses ancêtres pour celui 
qui les avait asservis à Rome. Je n’ai pu résister au désir de 
faire connaître aux lecteurs de la Rerue, ce fragment 
très remarquable comme art , curieux pour le culte du pro- 
consul, cl d'ajouter, en même temps, à la magnifique icono- 
graphie romaine de Viseonti ce petit supplément . inconnu 
à l'auteur de cet ouvrage immortel. 

Mais parmi ces nouvelles ressources , la plus utile sans 
contredit pour moi, est une nouvelle médaillé encore inédite 
de Flaminintts, que le Cabinet a acquise tout dernièrement, et 
dont voici la description 1 . 

• OUe m«J»ille fut propos*? l'Udia»? gauloise a nma péi* par M. Su. vc 
qui l'svsil cua par In change mb« »a»or sa proTcnjnre. Mun père fut 
frappé d« sa Ity-udc ri dr son *i»U , tellement supérieur * <nt«» des 
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Tilt effacée, à il roi li.' *. 

K. Figure ilnns un liige, adroite ; à l'cxcrgue. OSI MTIg.jl,. 
AV. 5 . p| »n, n u J 

Ainsi nous avions d'abord le type d'Alexandre, maintenant 
c'csl celui «II» Philippe que mm-. renennlrmisiei Maisecttcnou- 
xelli- pièce présente deux graves dilli.ulles que nous devons 
résoudre avant d'examiner i|u;ind cl par ipii nos médailles 
ont été frappées. 

D'abord que veut dire OSI U qui est évidemment i'iirt, plu 
riel féminin de l'adjeclif nu du substantif cilx’ 

Du sens primitif d'd«u; , sviionvme de xaOxaii (itoùy 
JTXTG'nM!» S’:1 i'j: ûs> u:>xqdiî n'iyf.y.iy * , venaieul ceux 
ilaé.-vo;, {y/y /: , Ov/auo;, et enlili celui de souit . appli- 
qué <|iiel(|iiefnis aux offrandes et aux saeriliees H-o-j; c< 5 î 3 tc« 
Owat; ~:t: ■i7'7:y i/z * looïêst; coixi • De la c7o>* sYin 
ploie sutistanlivenienl dans le sens de re'rr'miniies, hunururt 
SUcrn . ce qui est saillit, rx “tp- Ov.'t/sy.y; exia '■ de ee sens 
du neutre iwy est ne le substantif féminin c'.:a, dont une 
des acceptions le» plus frequentes est celle dVium« «r.v; il est 
vrai que dans presque tous les passades des auteurs ee mot est 

iiuilal»...< cnitomo . même loi meilleures , .Ici Pliilij>|>ci , ri • cmf.rctu 
du U T rouisnt lion I- j-oi.l» ujil a . . lu, .le suierc* <1.- Xli.cdoioe, 

il la |.la|ti >am boiter , d’aprei la lugcude, faim. !■-. roe.i ulir, du la la- 

mille tyiiuetra. 

• Eu c vint niant a»ec loin l« Béiltilli*, nul^ré l> deteMalilc r un «or val ton 
•lu droit qui ferait noir»- quVIlo a |or le feu, nn n-i route encore, 
quoiquavcc peine, le* (irincifout Iront* de la tôle de U prèn* la |dui an- 
cienneiii. nl au Cal. met et du |ict»l butte gravo à cOie, *ur nuire plauihc. 

• Eu h \lr, Srf/1. urfo. réel»., KllO. 

1 Id . P/otu. , &30 

4 Euripide, If. A. htui iùj . 

• IMiifarqti'-, .Vmviu, J su. 
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pns dans un ücu» funèbre. saint Jwit-Uir.vMMUoc 1 nuu* 
dit « Offiov T'i xiDj'Àv, ê'fCÛ b; tsuts xh 

trv è»ia> tiv are).5^riuy $yui>. » Henry F.Mienne explique 
toi* de cette façon * Est autrui ciix , r. ri,v dr.t/.Q bttêv 
xr.fetx «ai nut *. explication que je crois tirée d'un passage 
d Euslathe 1 , nu cet auteur assimile <rt \* , non- seulement â 
TA^è,, mais encore à riur. 4 

La seconde dillicultc c'est de savoir si TIQ a pu designer 
Titus Quimiius aussi bien que TQVlNdTI et IIOU Tiberiu* 
Quinclius 

Dans les inscriptions latines, T tins est toujours T ou 
TITVS, et Ttbcrius. 11. Tilt ou TWKKIVS. Dans les in- 
scriptions grecques. Tire; est toujours T TITOS ou TIT J 

Mais ces fonnes n oui tien d'extraordinaire. non plus que 
celles de Ti=:owî, Tl tt . Tilt * . cl TlltF.P 8 ta; sur quoi je 
veux attirer lottciilioh . c'est la dillieullé de distinguer 
Tito; de Tiofpw; dans les monuiiients rpigrapliiqnrs A cc 
sujet je demanderai la permission de citer une inscription du 
Corput ,J fort longue, mais de toutes la plus intéressante pour 

• (îji. a J l.j> Acj. . IX, *|, 1mm» t«. 

• ÎXti Mrs ni, I. V, cul. 221*1, ni Hnlal. 

• U-, p. 1373, *0. 

• que mua illutlrc ni.iltrr , U. lia»*- , m’a «lu «km» Siouvi' du®* 

le» nulrurt ûnx do®» le »ru» de» li'uir.«ur« qu'o® ri'iulkil no» rmpenur» 
parce qu’il» clau'Ot I rll<- WOyilion nwiMwIrnl *®rwrn (urfatle- 

■Httll o FUmui'im» , i-t . oaliiiurf.nl que dit »ur lr août i»i», ni »uu» 
o»on* ta |>lu» b » ni que lit Grec» lui r>'ndai>-el le» kouoruts dtvifat. telle 
derwirrr ubli'Ornlion cm tout X t»il »|-|>r«iM»y pur M. Ilatt, 

1 V. Ca-fmi, l. I, p. li% h* IU. 

• tiwpw, «• 339, 133. ISO, lfi§. 2371 ci pu jura. 

1 Ibiit.. 3l*|, S|*3, 473, 1077, etc. 

• MurtUni, p. 016 , I. 

• T. Il, p. 07», «• 1421 
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it> iibrctiulioii' , 1 "* |>mitnu<< nmiuiti* -lit li-- iii>iii|iln»ii»(iir*:- 

T fiNMEnST ONOYPANIllN 
iEBAlTEIflNNEPOYANI AEI 
nNONErENETOAOAOQETHï 
ri 0 YAI 02 ArH 5 IAA 05 KA!T 
d)AA 0 YI 05 XAPiE 5 N 02 META 
T nNTEKNnNTOYAXOENTOS 
nPflTOSAr fîNOSEniMc^EKAI 
OY SAT flNOOET OYNT HNT flNflOY 
AIOYMENEKAEOYTKAAYAIOY 
ArHM 0 N 02 MNA 5 nN 02 riA 
2 IKAEOY 5 T c&AAOYIOSATTI 
NA 2 <J>flKAEY 2 NEKH 5 A 2 ■ ArE 
NEIflNnAAHM KAT AT 0 Y 2 IE 
POYSNOMOYÎKAITArHtDIS 
MATATOmAnAPIAhTA 
AnEOHKEN. 

lin ihAin»* «|«i a ;in\ li.nr. • «»it lil I \ \« >Vl* >-\ A- 

PlilAOl •• I \il 1 1 1 1 1 IV- IN •lllr||||ii|| 1 I.I llülir "Il 

\ 4 *nn I K \ \ V \h M s l'Il M« »Nol , |Hitir I .:v* Iw.gvvisv 
|iiti-*i|ii mi it> |m *iI |i.ih |* iis*t .» Ittsv 
li* pn'iMiin l’ililH h rlmil |i i - il iisu-c il.iiiv l.i >ji t/\ Clilitihu. 
Un iir |i> ut • 1 1 •'* 1 1 1 1* |i.i- iirii|»|Hix‘i' i,i lüirr • *iu-iIi>mis «lu T. | 
i|in iiiiinil sit\i a ili^liiiuin*r lie <!• If:; . |mi'.<|in i In 
lifflii? Il iM*iifor#m* I- iihiii l."*.: «Iv?»,vcv \~zivzt rrril 
|«l>A\nvn>l \l ll\ 

1 .Si. (..mr MKIIlMoii M IKII1 Ijtu •* IriMii- .tin» Ir* tnMTI|illv*a* 
|»lu« fm|nvmniriii qu«* In l»*u» |.fVx-txli’iitr 

• St* || A \I.X. 

• Atn un Mo<f«r r> . nni.f* | • >li )• | oum >\ !•!*•/»•« 
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I )' ntl leur v i*i* prmiuiii I n'e-1 |»«»-* le -»'»l qui. nlirége 
ohlm. •m iuriit |mi lllii* lellfo - , ilii , ui* i»l le -•‘il quelquefois 
pur. leu \ ; j’eu aurai* Inwue • iji •!* •* {»!• • .i ni» »*. mais jmiiî 
nr pu- l r*>|» iiilmiL'er iTlte iii>m— i»*n sniimliiin' te me li»r 
ni lui a un • ni 

/'ifAAmr. <vril pie-que lMii|ours Ihl.m- le- itiM'riplioiis *:riv- 
ques. •*! ii»ii*lnuiliieiil I* «I.im- le- Intiiie-, >* • iront: i|iii'li|iii* 
|iii> II* i, il ou pnur lu i •mi I ilitli h-nl- n. uni 

I riAlFHirONOi el f"l AIAII ATIKOI ‘ . 
i' TIOMAPA .. 

;i M AIANKIANAPI AAI . « t l lOY pour 1^ loriiit'ii^ - 
c;:,:*l;..hriOYA|.\iOCCGPAni(0NetD€CICCKHPYÎ 

• i - exemples siillisrni je eim-> pour prunier que 1 1 •• pu 
être uii-pMin ï<hè« prtneipjrfemeiil -tu illl iiiriiiiiuieitl piiv. 
puisque liait- le- tlistTt|lli"lt- île •••* p.»\ - !irut|eitli|i «I .mires 
prénoms oriliiMiix'iiieul ;iliiV , i'« , s pur iuie seule lellre. le sont 
quelquefois pur lieux en niêiiie loiup- qii * le :r Mil <lu f or- 
ftus ileiuoiitre que l.i rrniule d'illte roJifUMoU a lu* u pu ne pas 
être un ul»l.ule 

• i u* VTA 

• I »• :W'| l'niLilil'ftM’til n fl'il: 

‘ Ijirpi, il* I Jl*>. 

4 Cor/iio, »• I^VM» 

‘ Je .loi* >1111, •!» f|ie >| ll.iv , lU'iil l‘i>Ji*»MI»li Câll JiltOMlc d.m» cf* 

IMllêlI't I lù •(<' unlu |«4I le II | »••'! Il im . . .»»• .1 I» ll|r 

«liiillr . il Iiit'in. 3 JT‘ > l.< •{»•*»! uittveiitiil »vi»if »M*iu «1» lli»« f qilitiiM Tl 
|>our *1 *tç#' i l—.t. 

autir AHliiritc, rnixili' I»HH i«n| •ofliMle. r*l « • II*» «I*' M I l«f»lonmil», 

djin ioa rv ''llnit tli i>»u , i#h;m»m' • »'/«* **>' ./» ftimiiflie llxmtmf. 

il j |iii« tiimléA i»' «'■nolir • »tt l<« .len i if* omiiilaiif* (MUtilll T|U un TitW- 
tfiiiiicliu*. 


If. |HM*r <r% •b-thit». >un • \ i'Ilrnic «'%}*! irai mil <|e Imif f • » »• IHKrOir mi 
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D'ailleurs il serait impossible de voir sur noire pièce un 
Tiberius Quinclius. En cffi'l, dnns loules les familles romai- 
nes, il y avait un certain nombre de prénoms usités dont on 
ue sortait pas; ainsi, dans la gens Quint ilia, les prénoms 
étaient Seilus et Tiberius dans la h'Iaria, Tilus; dans la 
Julia, Ca'ius. De même dans la Quinctia, Catus, Titus et Lu- 
cius étaient seuls en usage ( l'uieul du proconsul s'appelait 
Catus ’, son père Titus et son frère Lucius). Enfin, ce qui 
tranche la question, ce sont les lettres FL le F est reconnais- 
sable, quoique retourné . qui ne peuvent être que les initiales 
du eognomtn Fi.vviimms. 

Je crois , en somme , que les difficultés que présente la 
nouvelle médaille se résolvent de celle manière , et qu'on 
doit rapporter les deux pièces au même personnage et à la 
même occasion. Voyons maintenant les lumières qu'elles 
jettent, l'époque et le motif de leur émission. 

Il paraitru peut-être extraordinaire , après avoir con- 
damné l'opinion de Visconli et de M. Riccio, de dire que 
nos médailles ont été frappées par les Romains. Mais d'abord, 
il est évident pour moi que c'csl en (irèce qu'elles ont été 
émises, et que ce sont des artistes grecs qui en ont gravé les 
coins; c'cst ce qui résulte évidemment du poids, du type et 
du style. De plus, il est indubitable que ce n’est pas Quino 
tius lui-même qui a battu monnaie à sa propre cfligie ; car au- 
cun proconsul romain, quelle que fût sa puissance, n'au- 


Bidiu». Cf. auni ( 157 1 note 184}, ton interprétation de» lettrei DSS 
qui accompagnent TU} *ur cet pièce*. 

1 CVat donc aver raison qur SI. Cavedoai a attribue b celle famille le* dé- 
niera contulaitv» portant SXQ. 

* Le Coin* le plu» connu aprt» celai -cl e»t le CQV1NCTIVS CRISPINYS 
SVLPICI.tNVS de» médaille* , colloque de Drutu» au conaulat , en 745 de 
ftooe, et condamné plu» tard par iuguate, pour adultère avec ta fille iulia. 
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rail osé violer a ce |miiiiI les lois île la République. Sylla 
llii-ménil'. dans le temps de ses plus grands succès , quand 
Home entière était à ses pieds, quand le peuple et le sénat 
obéissaient avec empressement a un signe desa volonté, n'eut 
jamais la hardiesse de mettre sa tête sur la monnaie: et les 
médailles de la famille Cornclxi, qui nous la présentent avec 
lu légende I A\ > I VS I Kl. IX furent frappées par son pelil-lils 
dans les derniers moments de la République, dont son ancien 
parti avait été le persévérant défenseur. 

Kn déclarant libres les cités grecques . et en forçant les 
garnisons macédoniennes a si- retirer, Mamillinus ne délivra 
pas la Grèce des lioupes étrangères ; mais il eut grand soin 
de fomenter des guerres entre les diverses républiques . 
comme cela cuirait dans les intérêts de Rome , et lui four- 
nissait un prétexte de laisser des garnisons romaines pour 
les apaiser et pour combattre toutes les puissances qui s'éri- 
geraient en rivales de la République. Pour l'usage de ees ar- 
mées . outre les monnaies gieeques, il était nécessaire de 
frapper une montta cimlrcnsix, alin de commencer les échan- 
ges, la monnaie romaine n'ayant pas cours dans ees pays. Il 
fallait que celle mnniuiie de circonstance rentrât dans le sys- 
tème monétaire tisilé parmi les Grecs, alin qu'elle fui acceptée 
par eux , cl elle devait indispensablement porter des types 
usités parmi ces peuples pour qu'ils pussent l'accepter; en 
même temps, frappées dans les garnisons romaines, ees 
monnaies devaienl porter des légendes, ou latines, ou bilin- 
gues. comme celles que plus lard quelques queslcnrs ( y ou 
proquesteurs I.KG l’KOU i liront frapper en Macédoine 

1 Nou» rotin imon* déjà «!••* Romain» , car eV*t A lui que nou» 

devons c‘ i ttie<J:nllf» frapprr» ni Campanie, portant le» (jju-i c.-.mpaoien» , 
d'uu autre sterne aorut.iirr que relui .!*■ Rome, **t p riant I* » l<-;enil«* 
ROMS , ROAISN ou RONSNO. que mon jrfre n il^atoolré lntfrff , noa 4 
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V*- imd.iilli- -« lr<*u\ .-ni tVMftln i \.k I. iih i«| |muI**«. <•«•» 
■ ••nHiiiiiikN. HH*'** «Ml fl» .1 \ |i.ii «ff- c.ivr- ri ni liniv 
mai- jiMar -II - M'Hiwihi*- < • *111111'' lr |*i.'Iim iiI |f- |«*urn»lt*s la- 
imr** MjVINi Tl ou |i\lirnl« » OMUTH.MI/. i ll*'- mi 
Iftnl iliin- I* ->-lfiu'- iMHM-liiir* alnr* * 11 iiNiti.*'* |MTm;iii- 11m 
lornifiiifiil «lait- l.i l.ivf I ur- In jji*» -t»*il |*n< |>ariiu n'u\ 
il. *. iHhlmlli'n «lr la >|.H*»'.|«i«r |.,i\ . iliiut li-s .irmr« imiimiik s 
% mmi' iil ilr lrKMN|ilnT ii irlul *l«nl l«> lunnnaïf- ii\ninil If 
(•tilll- lr |i ! 1 l- Iiuiv.rvrl «la II s nrit'Ulalr (lill- r'fllf 

npimmi l.i If li* •! • I l.iniiiiiiiiiN 11 •'-a |»u* un wli-lnrlr. nir, 
|*iii-«|n mt iinilail I* . mmu.ii'- il*-»i* •§•• Mar ■ I* -in* • . il f.illail 
mu' It'lf |Minr tvmfil-M •• r * 1 II* «If* mi* ••» «•••IN* du pnif«u«ul 
n\rr |f<|iM*l If- llonum. .ii.iiriil sanifti lu llmdiinr -r |#rr- 
Miil.nl l.nl nalnri 11 m ni .. '•iin-:ul il-| -inatni! n.illn . 
ni- m* |.i-iulaiil -a vi -.111- m*iI*t I <-•* : ti- -I* la >• jiiilili'|ii< 

I rflitn. Mtr «lr- nir laiil*-- fii li- i'im-i(K*raiil mm fiiimiif If 
mii-n 1 , mai- . '-itiiif If li' iti- Unm-int- il«nl lr l«-iii|«lr a\mt 
ilfj.i ••!.' flrtf jiar If- i.rff- .t Oiaîri- « .*• ipn rniiHriiir l'npi* 
nnm i|iif •• • -I lr (MT'i'inrMiu'f «litiui- <•! n«i* If pmiTiil 
ilotil I* - U'tin.im- oui fini r« |*i •-nilfr If- lr.nl- -nr If- inr- 

ilaill. - ilmil |f «•*• ruoinml r - I If nml 

utero, fl»ni-j |Miir «■ \|«rnn. 1 If- h -iii»fiir- rviulu- au Krpi- 
roinain -nr la pi« «•.• n«nm-llfnifiil mliw an < aliitu-l fl ijm. 
M-I.tii Inlmf nation i|f M IIih* il«-.iu , nr «•<••«* t|n «n t>*cul«iil 


!/■•*/« iJii taurt (trmli , |« kln-tla «i«ll «If Im|'|n.i (tour l u<a(' •!«•♦ 
Ri.rn.tiu» Jjh» rrllr | t.t\ lii r , 1« lut . nr I >HII nmatitlic alvMi » U mrtlM- 


• 1 « ut’ I m- »V*i !*•••>* <*ln |<m «*i»ilr utrf rt ift Utm , «'«l |m*m| 
Mnuur T t> (Juin, r. I lutnmnu «a tutu* •«• mol Loin *««•••. . .tu (tty 
«*.«i. ifcm •l«.«l l.'itiirt. «l IMe.i .|«m»iii'mi I.mm -mi-l I . àfrll' 

*|t«i«|U' «'Ni 1*1 • «' ••!•••■ il* I» Mr |Miiiin|ii<’ , U! 'Vimiil ni rili | Al. iti.it • |in ,r 

tfut • «■ lui «h» mmu Uiih, il I.in4rjti }• li— t> -^wlii ivnm «t H'i-lll ri nue OM il, 
I iikijwi !••$»»» -r - >»tl ••f»«l fini'' 
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aux empereurs en (mit que divinisé» l . Par celle explication 
toute» le» difficulté» sont résolues . Ions les fait» concilié» , 
cl on arrive au seul résullol satisfaisant que je croie possi- 
ble de donner. On conçoit , en nuire, facilement que les 
Grec» aïeul accepté avec joie une monnaie portant l'effigie 
et honnrunt l'honiine |>oiir lequel ils avaient une rcconnoi»- 
snnee si vive, quoique si peu fondée. 

.Maintenant, si j'»i ôte aux honneurs rendus par les Grecs 
à leur prétendu lilM-ralcur les deux s lu 1ère» dont je tiens de 
parler, je ne crois |ws ecpeiidanl que dans les nujti npi^wxi 
dont jm rie Plutarque, il n'y ail pas eu des monuments numis- 
matique» . et de plus je peu s* 1 avoir eu le bonheur de les 
trouver. 

Les pièces dont nous allons nous ocrujur sont déjà con- 
nues des lecteurs de celle Revue; elles consistent en une 
drachme d'argent et un |>rlit médaillon d’or que mon père 
a publiés dans une des premières années de ce recueil *, 
comme appartenant à la (.'o/on in Lan» Julm dorinlhut 

L’atlrihulion de ers médailles à Corinthe, à cause des 
type» . lie peut pas faim I objet d'un doute ; mais il est bien 
diflicile de les donner à la colonie romaine le style est trop 
pur, les type» Inq» élégant* pour appartenir a une épo- 



* La Lgendc OSIAITIQFf, »"ot il*»«r |>Um> mit celte «««faille ()ik pour 
indiquer que la t*l« rapriode «“f la NriMinam p»i un bmioror rendu au btroi 
én inti/ Fluiuinâaea. 

Je ferai ici, rn |i««unl, «Unt» U prlilr HatUnr l'art i*4r per, qui a 
pour 1c* Romain* la médaille •toril l‘n»iOrt*ce au Caluu-i remonte le 
plu* haut. La V xioiff ait lien de prSpetcr le roman- *ur loule» le* 

pièce* à ce i»pr . |ioci«Bt le i»<un ou La Ma des roi* de Marfelmno, j rat re- 
prraeoiée tnardiant »er* le prixvnMit, lui trn-laui U ronron** et la palme > 
la mata. 



/ 
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que postérieure a l'un T 40 de Rome l,cs imlauv . or H ar- 
gent, étaient un autre obstacle encore plus considérable et qui 
embarrassait beaucoup mon père, qui ne pouvait les expliquer 
que par la faveur toute particulière dont ilorinllir avait été 
honorée par César. Celle raison était cvccllcnte pour rendre 
compte de la médaille d'argent \ mais le petit médaillon d'or, 
avec son poids qui ne rentre, ni dans le sy>lémc monétaire 
romain, ni dans aucun de ceux de la Ci vue *, restait une bien 
grave diflîeiilté. I)c plus, la principale cause qui les avait fait 
donner par mon père à la colonie romaine n 'existe pas puis- 
que la petite pièce ou il lisait CCOIl ou même < .( ( lltl.N , au 
lieu de CCOX qu’v voyait Mimnii I. a été restituée a la famille 
Considia par „\! le baron d'Ailly \ d'apiés des exemplaires 
plus complets de son cabinet, sur lesquels on lit distincte- 
ment CCOXM DI ou même CCOXSIDIVS 

Sou venons- non s inamtenaul que c’est a tairinllie, aux 
jeux islliniiques , que tjuinctius lit proclamer la IiIhtIô des 
Grecs, que e’esl dans cette même ville que le poxoosul 
tint l'année suivante rassemblée des députés des villes aux- 
quelles il avait rendu l'autonomie; de tels événements n'ont 
pu $ accomplir, dans les habitudes des anciens, sans qu'on ait 
frappé quelque mcduillc commémorative, et dans toute 
la suite des monnaies émises à Corinthe il n'v a que les 
ri" 3 et 4 de noire planche qui puissent > convenir. En effet, la 

' Non» connamon» en eflei «les monnaie* culoniatc» ni nri'iit; mai», il 
e»t vrai, «le la Gaule u'ulemonl ; ce Mil ke i|n maire» «k LjOll, Mme* «•! Ca- 
vaillon. 

* Jiutc ilrux «lariipii'* d'arj-m ; quclquct e fimriKs. Je moiat qu'une da- 
rique il'nf. 

Que nent faire ici Ir iintmr il * P<-r*i * ' U »<rail abaunU de fbercW 
quelque rapport unir» lin et no* mfeUilk*. 

> Aimer 1*31, p. «01. 




— 19 — 

brunir cl la finesse üu si vie répondent très Inm à celle 
époque <mi les «ris riaient enenrr en Cîréce dans |<»m leur 
éclat; le poids de la pièce d'arpent, ijui est le même que relui 
des autres drachmes de Corinthe, n’osl pas «l’une grande 
importance, mais celui du petit médaillon d’nr qui en f.ni 
une pim* enminéniuratue ri mm une monnaie il** circulai ion. 
est encore uri nrpiiiueul puissant . enlin le IJ, <|iii ne |»cul «'Ire* 
que l*inili»le du imiu drl^VINCflVS. en même l-mp* que la 
coïncidence de l.i proclamation d«* la libelle di-slinvsel de 
leur assemblée à C-oriuthe . Icvrnl pair moi Ionie esp-re de 
difficulté. 

Je sais bien «(lie l'on > i nfolij eler que. d'apré*. ce que j'ai 
dit plus batil pour la légende l.»i . ÏO\ IVCI I. la présence 
du Q doit prouver que ce sont <f«*s Romain* qui oui l'ail frap- 
per nos médailles \ <•<•!;» i répondrai qu'une lellre n est 
pas une inscription enliér.* . suri »nl un O sur de. médaille* 
frappées à Corinthe l.e 9. dmil le IJ est • \i>l umiciil sorti. 
CM en elTel le si^ne It.ihiluel d« s nmuiiairs <|i celle \ilb* dnnl 
le non», plus tard . ommcitvail aulrefois par celle 

lellre phénicienne '. ee sisnr se conserva forl innl cl se re- 
trouve encore sur une monnaie de la colonie romaine dont 
voici la description: 

COIUN \ ieloiir debout, lenanl une palme: derrière, un 
dauphin dans une contremarque . devant, 9. 

K- IXS. IIVIIl. Chimère marchant de droite .1 gaucho. 
Æ l *. 

Notre Q n r-sl pas loul-a fait un 9. comme innu pcrc le 

» CL Mionnrl.n- 130. 131. I», 113. 1*1. 110, 117, I1H, IM», rie. 

Vt.rliju im«, le Ç «I jiljté cl>li<|<i> iiicHl û. , nais, .bu* nd» pa«iiinii 
•tel», . » .1 - r un |,.ir H (itj. u rillM* I* • J.imlir» ili 1 * illoaill, il COMCrVP *t 
forme de Ç» cl bV«i juin-io un O, Loi coounc *.ir no* m.liil! « 

* Huuiuh, n" MS 
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croyait d'abord ; mais ou concevra que les Corinthiens aient 
fait graver facilement sur leur médaille eommémomlivc la 
leltre initiale du nom du proconsul, ijiu avait la plus grande 
ressemblance avec, le signe propre à la ville elle-même; rap 
port sur lequel les Grecs auront êtidemmcnl voulu jouer, ce 
qui était lout-a fail dans leur génie. 

Maintenant que j’ai épuisé, à ce qu'il me semble, les mé- 
dailles relatives à t liiininiuus. je dirai encore ipielipies mots 
sur l'autre série fort longue a laquelle donna lieu la guerre 
entre les Humains et les Mueédotiieiis, et la déclaration île la 
liberté des Grecs. 

I.e tome II du recueil de Aliouuel et le tome III du supplé- 
ment contiennent, sons le litre de Tiikssvm, intUailles auto- 
nomes. un très grand nombre de pièces présentant toutes les 
mêmes types : tête de Jupiter, d Apollon OU de l’allas au droit, 
et au revers, Patins. Gérés ou un cheval marchant ; dans 
toutes, la légende du revers est disposée de la même façon ; 
le mot WKSÏAAON quelquefois seul , mais presque toujours 
suivi d'un, ou beaucoup plus souvent, de deux noms de ma- 
gistrats , sans indication île charge 



A voir le nombre de ces médailles, et à quel point elles sont 


? 


— il 


commun* » 1 on supposerait que le» nombreux auteurs qui ont 
déjà Imite les qucsliun* île nuintxrn.itique. auraient émis quel- 
que opinion A leur sujet ou ijii'iU devraient être d’neeord sur 
l'époque ou elles ont été frappée* Il nVn est point ainsi 

Eckhcl, dans son iniiiiortel ouvrage *. se borne à expliquer 
le type tic la l'alla*. sans dire un mot sur la dale de leur 
émission, Seslini. soit dans la IMcriptio numorum rcic- 
rum, soit dans les l.'litxxts yen rmtc* en décrit un crrlaiu 
nombre, mai* suit l'exemple d'Kekliel Miunnet n'ayant rien 
trouvé dan* >e* |iivi|érf>*i-iir* . » est nu s. si bonté à mettre 
Tiikksxli, Mrdtnllet rji/fommo *, qui ne rengageait a rien. 

Le seul auteur qui ail e» i\r de fixer la dale de 1 émission 
de ces pié.-es e*l M Un Mersait; dan* »a liescrtpUan de» 
médaillés antii/ues dn nthu**t Allier de linalerorhe 1 , il dit. 
à propos d'une de ce* monnaies * * Il est probable que. 

1 Von i !•' nlil. JU J|' !■ Hlili' J.- I r* lunbillo dulisÿ par Niounrt (I. |V , 
p. I), *l «pu r*l mlé plu* a\;irl ip.. o- !■ «ont iniiuR'imiiI U plupiri <U 
i«u& qu'il dmin .il : 


* D.N.V.,1. Il, r . IM-IH. 

Cet itliolre nulmr décrit aioii uni rncbillr» »vrv mii exactitude b*bi> 
(Melle i 

C<j^'W J-uitUiv., IN ufirj //!•! r«i nviimÔMn , mfdlto *.«n.«ii.;»iini moyir* 

MS 

% . Mt JXvAIO . i'uihii yiûilitU» f.*W» ntit’iii *r krnnr tu uin, il. hatlun io- 
loryur/ , «. <Jyj>r»M jinricmlil : aju/iaifiut /•Irrun?** duo •rntfiilratut. 
Æ. II. 

* Paj. S*. 

* OUo mMaill.*, frapper d*tn la Pl*»Ii*-c»l»cli*. «•»! fXJclrtDVOt détnlc par 
lui : 

IXIAAEYX. Tdtc d'ii bille ranfuec a droit*. 



Lu bmuir. . 


j II' lu Peut Module. 

| II* — fil .Vopn niiojiile. 




i 


» 
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» malgré scs caractères d'autonomie, cette médaille a clé 
» frappée dans la Phüotidc {sic J, sous la magistrature de 
» Nicomaque, dont on retrouve le nom sous le règne d lia- 
* drien. » 

Mais celte attribution ne résiste pus ù l'examen. Les 
médailles présentent des caractères d'autonomie évidents, 
ci auxquels ou ne peut rien opposer; de plus, le style, 
quoiqu'ordinaire, est excellent, comparé à celui des impé- 
riales de Thcssalic*. Et d'ailleurs, dans toute l'antiquité, 

NlKOMAXOT. Cheval mutant A droite, monogr. .fl. 0. 

Une pièce identiquement ♦emL.btil.t ut entrée au Cabinet par l'interme- 
diaire de II. Millingcn. 

San* être de l'époque impériale , mue mfeUilU , d'après aon style, e*« 
probablement tic la scrond« autonomie Ibesialienae. (CL U note «imaote.j 

* Il va tans dire qiae J'eircpte h pièce auivanio qui te distingue de toutes 
l«t antre* par >oo ttyle , *n«» poids , •»• module et la forme de *t«* lettre*. 



A propos de cette médaille , je doU dire qu'on l'attribue ordinairement A 
Livie, mais que je croit qu'on doit plutôt la regarder connu** frappée en mé- 
moire de iule* César. La tète, en effet, assez peu féminine, rat plutôt ccllo 


lî • 



Cette médaille appartient évidemment, seule, A l'autonomie arrnnlèe per 
Céasr au» Tbmsaliim» après l'harsale ; le style, le nmd ale, U forme des let- 
tres, toutes! semblable â cette pièce, tirée aussi de* aaedaillicrs du Cabinet: 


4 



I 
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dru\ vxyi; n'onl-ils pas pu (|R uu putlVuir? L'élis- 
lente de pièces d'Ilmlricn 1 avec le nuin d'un N<xdu»/« 

du dictateur on pontife que cdlv de Livie; le chignon, lie» |»cu prouooeé. 
p<Mi juin lue» «Hiv uu accident d* l.i piecv, *t pour la h^:ud«, »k«tte mé- 
daille était de I.ii iv, uoat au» ion* HHÏÏAAIIS UHAIIII ci non WiSA-UW 
ïLBA-IIHiN 

Il o*o»i |mi étonnant que ii«km n’jtotii qu*ano puce de ce genre > A «uk- 
du pdit intervalle qui »Vn loiulc entre I* fondation do celle République 
cl le régné d'Ioguile. 

Ju «lui* iit«r encore, comme nouiollc prouve, le nom de lltTf >*T îî , qui cil 
celui d'uo de« il-ot co>;ii(nii* de mrtr** médmltc, nom qui ic retrouve wu* 
U forme Pfticnu ou Primeur d m» Ceiar ( I: C. , I. ni , ( 13 ) , i mime relui 
d'un Tlieiialico qui lui .mxtu uu i ui-|ii île troupe* auiiluire* 

Ce rappTOrb^nv^ni ucii, du »»Me, pa* do moi; il ni drt a M. lo colonel 
I r.ikc qui , dam le* 7>iiii*ur|Nw« ittc /loyuJ V"i ir tu »f fJttc/alurc (seconde 
•ér*r , l IV, p. “M , j t-it . » |»»o|iw du pan-cige Ceiar, a*tl© judicimre 
observation : *j Pmhaldy tbe mw Prlrvtti «hoie natne jp|ejrs uu (lie 
• coins of Thcsaah os r.:xr , ni pisrtur, lu nliicb olboe Cacur'i %»:- 
» lory *a» i*f> likclj (u rui«o lum 

Je suit bmroiix do n».- reuemitrrv | «un l'atit »!■ .lion do oi'itc rucdjillr itee 
un homme •'«•1111110 .U. lo • «•!••• I L* *1- , «elle cifponttarcc me donne toute 
cotilijrxc |*our ce qui* j’intiie dam lo ic»lr dr 00 lui vil. 

CV»« |<«ul-JlieA ci lle m* > rj.nqi»'* qu'on du»i attribuer la jiitit, *i 
ordinaire cl »i • inturraifûMlc, divnlr aitiii dum ïlune limiter, ji. 5î7 : 
ÛMONOIA. f.'oji ur iA «JcrAr 

II. ARlSAUtN POM. /'/Wtt ilrrHfmu •»(/>/, 

• Jliooùct, u* û'.i, cl Suppi.. X*»-M». ho voici \a deu ripliou . 

J. A API \ .NON KAlCAI'l Ht. O MOI. Ta4c dHadnrn buri>e , i droite. 

au. MKOVIAXOt. l'alla» cond»U»nt> a droite. Mooogr. Æ. 6. 
Nionncl dmnt ci lle un l.nllr •omuio portant pour légende : kU . MkU- 
M.\XOï. 

*. AAPIAMiAKAIIjU'A MMMlMe.agaur.be. 

r, . AOXNlMi.MAXOl Mémo Cjpr, * /aixbe. Æ. 3 
lioac.. Wuray. Mua. Ilodcn., I- I. p H'*» "* ^UNI. 

3. Même li iv jkiut lêjyodo : MKOVI VXOI AUX h â 
Corn \V irray. Mm. Il*dcn., *. I, p. IW» *»' dtlS'J. 

Mion&ti décrit celle piivc comme po»l.iutMM)MAXOÏI<»\ 

h. formule . . . . K A II M'A «fcCiAAOl <».*'. fa>wnrs), no *c iCUouvr 







’/.'>yarp- d« ol-tlle mu- imim.ii pour limuirr a w? 

r**vn«- iuu- m« - iI.mIIc «*\ .iiiioimiii.- pi l i 

s iili- MPI É»( S.Ï\lt!\ . II. |K.i|c|r dp MKH- 

M V\*»V «Mu imètcaliiiii <|r m:i:i>tr.ilMiv ' * 

(lu n<' priil |M-i in in jilu-* -Muiyi t i la prrniH’iv //.ivr 0-«*- 



•I"' 1 *ur un» in. .Iiill.- «|f Uom.li. i ' Mi pi , , »• | , .lu. il i..,m t* 

jovumv.N kuiM’i mi :uimi 1 . 1 . !.»..».« .»• .,1,..,,, 

% \ilMI«M>.ltAAtllll> l,|. .1* ll .n.i'i >, a •tn.iN' I I 

Lr *' m'. . .I nd lalialilliii |.Im» w>tMv . . .h . rllt /• Ui..nm*« * lu , 

|.j/ j» I.. .i.i mi iium 

• ».. t..-..*. un. l.i.M.itW- « me iiiiuliMiU Jn Vr.Mi M.i.ui.t, 

b* M,|. «IhiiI »»»l t U .!••*. |I||I«.|I ; 

.MJ1IM It lIUFlMlUU . iinnUiaini **l ii*\Mli lit. Il — h 4» 
%«»•>«. il •Imilr 

•f. A miU>l lir villlui l.iH*». wih'. •*.!- «i.r «u • mm k- 
*u»l ..I. lu N Kl KM ft.il. 

' SI ■ Yi.nl »n . ii.| ' " ur •«.■•« un. U I» . *l <.»ii |iL.ni! triui»- 

Muli «»•* ■nldUMvt . '..Il UfMMMftt •|Unl«| . •• ISll Mil |l*ll« 

. i i • ..I . 1 i • ■ . «Im 

lu Tbrc I ' .Ht.it !••<« lu l.il.iilt l. Pli-U -• li . un |m-uI I •i»-i4»'rrt 

r— I».' iuUMl.UU/ . iBUlll lr. I IJ'1'lii.l. iM|> i II.MMilli M , liJ|.|i- • ■ j.*>i Im 

.U» j*i wji. !.. 1- .h)«iiwi »l i»|«niiii'(>i 4«M 

HOU* H.HJ- il*- »«»»illlr- M' | * ill • iil *) *» lr. Iilln 4» 

i i il ti inim Miuiioi . «ustui xhmiik 

Ail.-.tr «il Tllu r- n'i>nl imi» !«•«••• unui. im»i<|<». il. |.u»n.l .|iu|.l*> 

mot»! »n.lm«l**l~'KM> iWft-MI»l“N IA...hU#». i»y... 

rl nu trji-r* U ■nwi «lu TTitrfj". : i|iii • -l l-i.|»uu lia I.*. . 
r ê$L. . . IIM11N. 

•I* Vrn.# . \|p|l* K %li\t' 15 \ \M> . 

CVil K.iii I. . tui.....»» -| • >|-< r- •.. • | > ■■•-<•■ i. i.liniinl Iran litr*» 

impiTUii» , rt «|iir l«: KUUHiN tu» 1 1 WW N i|«ii .lu nul |.ln» ni |.»m« 

un Juin n m . r*» rrl .<• m rvirn» . n u» itji..i*r»ir i|«r (• •»» U *•>»«•■ •'! 

itMVIu.1 II» M |.I II rri|..«|ÿ, 

|K I«l»« . . mui». .Il rti.-r ir^uduit . ]/• .In. »jun«>-r -i r» .juv »*• «L» «b»» lr 
***** . ‘I»' i'f»l lui lr. iiu J-ulK » .1. D'iaitui |» ou If/iut , |»w»r la il»7- 
Uirrt Iwh, Irn rl .j.i«! *ou. Il.nl/.. i. , I lit <|..uri (rmii rit « 
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Xwj sti/iTttJc, sur la forme (le |[ii|iielle nous ne trouvons de 
renseignements «|iic dans i|iicli|itcx fragments des républi- 
que* d’Aristote 1 , d'nlioul le style ne peut pas être antérieur 
a Miilippe II, et la disposition carrée des légendes. eOlnme 
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ne se trouve nulle part avant Alexandre \ D’ailleurs en 
Tlicssalie. comme dans tous les pav s ou chaque ville formait 
une petite rcpiililn|iie dans la grande . et hnlliiil monnaie a 
part, le v/tnvj ne devait le faire, que dans quelque occasion 
pressante, une guerre en euinilinu, par exemple . et nos mé- 
dailles, quoique émises pendant line liien niiirle période 
de temps, ne peuvent . pur le nombre de magistrats moue 

• Muller, l'nijimriito lni/or«t)niui fîwrfunw, i. Il, |*. 1 il, f/ng. Ui, MS 
>. Mli, II?, 11*. 

• On trouve qui lqu< loi* «ur I* * tnoiliilli» il«- Mae^lomo «]»•• Icgfwlt?» 
mm**», nui* rV-*l l» Juin»*’ ilu r.uro tutu qui le» «iHeimine, ripnwic lue loi 
j.t(vi** ir.lle\.to«lre *1 «IMiiunUi II Mai», |-u « P.iuiania*. on nVn rrn- 
coulrc dVxunpIc» qu’npièi Alexamlor III . ul, «laillcur* , 01 nV»t qu’en 

• M'/uie que naoicil trouvai!* tlo» 4 ii»»i un ion». 



;v 
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luire» <|u 'viles fournissent. avoir été fra|i|>û«.*s pour mu 1 mime 
d'un nu deux ans ail plus, 

Nous ne pouvons ilonc penser qu’à l'autonomie accordée 
par I laminions aux Tlicssnliens, el a laquelle Inut dans nos 
nieilailies comieul parfaitement. 

A ce sujet, je crois devoir faire usage d'un fragment de 
Porphyre de Tyr, auteur bien important |H>ur l'histoire de» 
empires nés du déinrinhrcmcul de celui d' Vle.vamlie. Ce 
fragment nous a etc conserve dans la version arménienne 
d'Kuséhc il nous donne la forme du gouvernement que Ha 
mininus accorda à sa répuhlique lhessalienue , cl la liste des 
chefs qui la gouvernèrent pendant les dix-neuf ans de sa 
durée. 

Nous y apprenoiisipie liais les ans on élisait un chef, vé 
ritalile président de In république, qui gouvernait tout le 
/ec/iv Mîccx/.wv. avec h* concours d'une opère d 'amphic- 
tyonie Un y voit de plus qu'un chef ne pouvait pas gouver- 
ne! deux années de suite, mais qu'il fallait qu'il y en eût au 
moins un autre dans l'intervalle. IJiinnd un chef mourait 
avant la fin de sou initiée, on eu élisait lut nouveau qui faisait 
le reste du temps île sou prédivesseur el la suivante; c'est du 
moins la conséquence que je «rois pouvoir tirer de roque, 
Kpidroums de Larissa étant mort au bout de huit mois, on 
élit làinomiis de la même ville qui gouverna les quatre mois 
qui restaient et . en outre, l'anuee suivante. 

La liste de ce.* chefs est donnée deux fois, d'abord dans 
le texte du chapitre, eu uile à la lin en récapitulation . je pré- 
fère citer d'abord celle seconde liste, parce qu elle coulicnt 
un nom de plus que la première 


I, <!)«« l'ansanias ; 


• Uimm^uc, |, I. |. 3||, Auihci 
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'2. [\//tlnnuiu f . ttntmluy . 

i. | ittiltfin n , /*. (tktUw 1 ,* 

4 . | / # vAv " > /£/wf l'om os ; 

j. \ fk t ‘iitn/ti h f Eut mm os : 

(>. | l t tt if/tfifffin^nfUi^ llU ktt (‘S, polir lit 

deuxiâm* lois; 

7 * /"/A " . Pntviles ,* 

5. | \i 'iniilnii i/t> fitffuifiifUi ^ l'jtnomos , pour 

la dcu\i<*ine lois; 

i|. | (iinifJ L%ti u f y / /;/ rosthcn es / 

i o. > 1 rnsymuchos ; 

II. 'I w/" nlnntull.'ltl, \ u , l MVOniloWCttCS ,* 

i . <11 «/i u u/ h /nu u , Eu usanias 3 ; 

i i [d%/* wjwjim# , / intoros ; 

i | . * y Jitfnt/f 11111111,11 y ,\ tifoifivulcs ; 

1 ’>. .. / ft/to/ficliCS 1 / 

• Ccllr tpii" nj-lf-u «!< I* far /, /-»t tort curiruM* |iuur lapin- 

nooi iali'-Ji jjneequr. . qui <wn-t| >*v !• • u jii H brlimii|ii.* t r*C eu 
cflel \bn-> li - » mot* nrn>i:u. *ru , t. mi.il Ai' mu i » ut . ■ t * > *>j /, 

* CcPjUkinutnVii |i,r li<|u**ui>i l< •<•*. #|» > t( a|'|<rlcJjo»lcïoi)it 

ila chapitr** »ri!w<Lu ii^iiii.niiîli^inni U.ylyt^iniiiilinif ijit> y»/i yft y 

Pem-uuiiit ’iiïjît • ' . .,*./> fM i fnnl * imuI I y i'Avre», 

famlit que in.tr/- un» e»l «|. • ;n»'; »uu* m ■ •!' n^un iniltilniiii 

H inilril*! nhl' iiijl liH*'r,»5' mvnt llxvrwix; Aïmv/)-.»:;; il Otait , <iu n >le, 
«le l'iièri'i •mqiiih- li 1 | • i • in *• i huMni;i«L (V«l i «lu aooin * , r* que j*' croit 
jioavoir • MO«*lur«- r.il'Wi.. •• »|. I « iliiin|Uf , f nant »|ni * un l.« «ititnmv c*c , 
fiU au»»i »!•* Pumolbioi, qui rt.iii Ovùlnnnrat f(»’ic ilr Ibuunia» et qui j-oiir 

l'iHltoiquc ,^t, jj, oh ,u Vb,,r9 ‘ 

1 Pan» nom , l.i t- nuimis»Q jil f u • M.lrmuicn' une (Aille pour 
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i ( > . I | V 4 ntfiiijifiif /, // , ( slctiiuixvliitcs ; 
i '!>/" , Phivrlnus 1 ; 

IÎS. <|>/"//"Y'V'" 1 . Pllilip/HM. 

J’ajouliTji iiiiiiiili'iiiiiil lr li'vlr ilu e.ir|is <1 u cli.i|nlre i|ui 
cuire iliins plus ilr details , ce <|»i lr ivml |iliis inlcirssant , 
<|uoi<|u'il cniilit'iinr un iiiiin il** ilium- ,1c jiitdile île celle 
occasion jiuiir rciiicmcr M. Vidnr l..inpl<iis, Iticn connu 
|Mir ses linsniiv inlcri— ..mis sur l.i iiiiiiitam,iln|ue île I' \r- 
mciiii' cl île lit < iii)i'"ic. île sim iilili^c ml couenurs |ioiir l.i lr;t 
duclinn îles |ia?sni!cs iln |c\lc .iriuciiicii, cl |iiinr In mirée 
lion îles c|irciiM's <|c celle (inilie île ninii li iu.nl, 

n l..i première mince, I.i Hiessnlie fui privée île (nuit crue- 

- nicnl , inliisit partir il. là, le |ii*ii|ile iioinin.nl un elicl Ions 
« les ans l.e premier élu Int l’iiii'.ini is. lils d'Is'Iieerali de 

- l'heivs laisiiilc Vmviilas, lils ile( raies, île l'Iiéivs. île sou 
•• lcm|is Titus icvliil à Uomc Vprés lui Enéide, lits de < -il- 
>• lins, de \lelro|ii>lis. Ensuite lipiiliomus , lils d Androni.i- 
>• i|iic. de Lurissii, S mois l,i' rcsle de ruiiiiée I amollie, lils 


orï«j m n non I,m’ ellwlwi I — ■ < t mu litïiXî^t;, qdi 1 ! 

jaunis exiiU*. 

!.••• \iimmirn* tr inu'civiit Imijimi», oii»i<vv|tli(iu, nt , U-» tmalr» 
|ii\i|nrk .mi t ; # , ult rrllct •**» a:. «*l i t ,, rrll* ■» i*o y;. 

* Cvlt»' maiiivrc «If U.itiAtflr* l*> par jn r*i f«.rl iiincuau, parc*: que 

i ’^I uin preute i|on <*ttr lettre ji A it uû niomn<.lnir< oiir l'i #-t h' v 

•lisais rp»‘«*l|< KiH'mlilail .1 l’ii ilvi Mlnn.iu-i* , qui tl iü. un pd}« Cit «. et 
•San» l'julr** J. 

Kou> vrnuru iti* aoir La rarnir li'Ur*’ traiwriti* $ apr- un m tbo* 
tlz>?xi'.a;, rt par HD il.ni» \;*v/rx; (I 

Sm iptr|||u,«5 nivdaillva île Ix UactiixiK . IcumI /xoû.;/; ol vent lAHAHYi 

• C<i i c*t cuiitoriuc & T»t*r l.uç finie, -ftUftt). 
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» île l*i ilH'IOtc , île I.arisM- t mois . Kl Kiiiihiiio un nn 

» V|irvs lui K, mil liU «|o • nlliiis ili Mi»lnu"»lis nn*' se- 

» ruiule iiiiinv. I.nsiiilv l'i.mlci lit» de l*.i\ia> ilv l iiIiisi 
» KiMiile limnliu'. lit' >li - l'iil>' l' l' . il'' I .*ri"i' . iiim* s ••• 
» imiili' unili’v \|>i>'> lui \ mliv>stlii'ii«* lil- il ll.ilU' de (',yr- 
► l.iii,- l.iiMiilf l lir.i»y ii>:n|ii<*. III- il' \lc\aiidtc il'Mraua 
» l'iiii I.cmiiIhIiiciii'. Il I ' *|i ■ llamnllnili . i|v l’Iicrcs ; vil 
• Mille I'. iili.MH.i' lili il' Diltni'lluili \|IH -1 lui lliudnrc lils 
•• d' Mwindri il \i jni KlIMIll'. Vii mT.iIi'. IiIi ilr I'.im.h ilv 
» 1 nliiiii l'un IIi|i|NiIih|uiv lili il Vli'\i|>|>|| il. I .iiiin' Kii 
« iiuli' < Ii’iiiiiin liiil'' lili il I iiii*. ilr l.nnni' l ui i n l'Iimii 
.• «lins, lili il Vlllli'llil'lli'. 'Ir l.lllll|llll 

lluil iiiiiiii ili i i II' Iiilv .««• ii liiiiiii'iil mi' lins iiii'ilallli'i 
parmi i'i'U\ ili-s uiuanfr.ili iiiniicluir .v mnl r.'iiv il' VU 
xi, . -, (i iliii, 1 1 , 4 ii ■ | ,* | nniiiüiiril : \j-*i\ ; , 

I I' rltcf. Il tftm titmtH i/t.'hl, il il I'.IISi’Im". Il MÜ IMA 1 , 
I c*...-.'-/ . , iiiiiDiui' ttfim iiiii/i/iifin dans I'' lin^nmni 
île l’ni'lilmc ili: T\r; MUMII'nl, lu IV. fJt «7 *»/*«•*, 
MKOKI’.X I MS, lu I i\ï//i/(,i/ w .iii./'t-.: IUII<*.\ll\"i) lv l >*. 
^/yiiifiifwii || ;||>H'S Ilia rnl'i'i'i'il'ili; lv II mUVISc.ltl I IV • 

//i/4 ",i;,. r j"i 4 n: ci onliu, fi u iiii* il, le IM’ . i/i/";/"n"" 

1 Un rn ni |*j<* «u t*l*|* • *|nr «•. de* n>im> ln , t|HtiiU *|<t il* ••ni 
Jtuéfrr poil*» |.>| Utmi>ri|| »|r |ii i«MMi«*a lu in. t%.r . . raf , »î il‘llM 

cAcrf» il y en n «le tir» romanut* commu* llx^tot*;. I-t. r./y- 

'lùi.iitrr.; -, il y ru 4 paru». I**» tiuttur* r.trr», r*nuii A.u lr;. Aui 

TV±ur:, bvnw.xm • l K .'.'XXf '.êt/, , de ( lui , •• «*• |n n( |»a* rire Ir n iiilltt 
d'un lieaiil «le lt«iut> , i |niiin «n n«m» */|ii iU-« (mit demn'i* rltrl» 
J'xjuulei.n «jim* , «Un* |e« iinulU* .1»-* ty.i , l« rl.urp* île mi;»lMlt 
miiin’i.iie» ruil lit*» I* fournie , rl ijiii- nmit Iniatitfe» mmltMlM» *wr le» 
métUill»:- |,. »k*udi :• » •imatili donnes |>oui prie» * J* » «;;xrrv<vi pat 
l‘oi|ilMrr île T»r 

I* iVilulH'', j»eic «TEutKuiir; 





:m — 


lit 


? 



■ 

i 

! 

t 


(l‘l IHMMS Vllll |ir>-M|l»V l M|..ur> iUTOrapaifll*-*' <1 lltllfr* 
■tiitiiH . ihi qiarlifttrfiio plu* nitrinrni , n» Ir» Iimhi' 

quniil ,»n> milrr* , il* mihI pin Mi nirnl iikuiiiiii», 

ri IKMI* ymiriill* ! iititi- jlf*lr i|r I . lui- -i - <m ilr* liinl.iil 
Ir* i|in • ii |«.rt m la lu. ulu.ii «I* >|ii. im.m- • 

|tM« si i-rllr»qiii iilFmil |**-» ||< - »l. • t . *rpl 1 ’“‘ / ■' "lil r|r 

frapprr* pi ul.itil Ir- munis tir Irm «ait 4.11 u i*| pa& 

rnmiur i»uyi-li.il. rhH» , mat* i.hihii ni>ui>ii i' nuitu 
10111'» qu'il* lluur -nl 'itr la ru " r im'ur qi«.> |,.rs- 
q«r *111 !••* «'un r* . .. i ni i u <|< 110111» iiinriuu* 

ll*UI> «liMhüttHMl* r lui 4*1111 I II lu |M U1IUI* i\i»j| 

M i' i *1 l'.MUiri < 1 , - Il roi. 1 1 I] lui fnllii' ' 1 ir.Hiiiiiii'- 

qui |iurlr *•••• u uu ’ .m- qui 1 imiivrul 

sur II*** liinliiillr. qor cm- »'• m • s il. • lu* qu i* lu- 
liuil pl.irrr r.-* aillofloilii • 4 |li< ,, •l'I.iltl V .1 » ImiiI .in* 4 r 
lilwrlr i|r* | lu **.il»rll* 'Tllri l,i i|#*û»|l. i|r IMulipp .. ( 1 . . ***r- 
(ilidK 1 * cl h pritnirts muni* «lu rn.u> il I* 

F.II inr iv*iiumuI |< <|M IV • ll'f (Minriiii ,i |>| «ill> 4 r i|r UUU 
nirrc a rbr.uiW 1rs ispi'lls b * plu* pnul ut» rl Ir* plu» rr- 
M*rvi* 

1 IJiir Ir* ilrlIN *l.lli‘ir» ail lliifll 4»' I IJKHlli lllli nul dé 
ftfWtr» rli lirn'r. |wtr 1 rs lirrn, liiai« ||.IU* |r r.iiup fviiiMlli 
pour «mir dr muntu» m v/cu.w> dan* Ir.* i.i|i|m*i l<* avec lr« 
inibilunt» 

r lUill», |».|r#| |uiliu<lll<i>«, 

;•* SI.-vuimI- . fci* il' I ltri.it*. . 

i* D iu.'ii.ii«i, J-. r. ilt I f iMnM«i' il tir l , .i ....un- , 

i’ üii. 1 1 , |>i i • «Ir I lutin i IihIi . 

•O-p . l.ii*l. .1 iu. i«- >|ii, ««mm Àr% nui UiIIm . 1 - • (m. Ho ibibiiimi 

J I iiiiiO lia» , hU.iiI' .l'Mil rlli'i | ...i «••»!» Il , iiimm, pmt-rift »ul .pu I-jip ». 
u*ei de mm pWcci. Ira «bf* «!• U M»l* .l’t'u ..I.. Iltfuit-ni.il. i m — iit ymy t. 
•••fW.ni .j u» ml |U m i arul». mai* a n |a« I tlimwi 
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Que le* deux mêduilles ntiriliii«Vs jwir mon |kTC a la 
Colonia La us InUu CnrinlhHx mit élê frafijiérs a Gimillie en 
1% ou lui .iviiiiI I i ««il à la |»iyn*I.i nuilion de la IiImtIû 
tirs lin.ru, Miil à leur Jiüsrinblée , <*i» l'honneur «In |>rftc<m- 

mil ; 

3" IJur U* s médaille* pur Miüiimi vms le nom 

de TmissUl, tnr'/loilUi anlunnmes , doivent rtlre rn|i|mrtee!t 
a rauloudiiiie de dix n>*uf .in*» ili> Tlieswilien*. enlielAnuseê' 
|diiile\ eiraxi'in-uieiit de IVrwr, el que. |winui le* iniijiislrid* 
moiH liiire-, t. lroim* à n |ilr< surets le* mon* de 

huit persouiniye* >|iii lurent à relie époque itjsarr^ai de lu 
Tlie.xs.ilie. .1 i|iu smil uieiilimuié* romuir 1eJ* dans nu frag- 
nienl de l*oi'jdiyiv de I \ r ornsmi; dans lu xermon •rmeiiicnne 
d'Euséhe 


l'iirâildr U Revue 1832 . — 23 ricmp, 


tnr r. niitiM, • Mon 


VA A ^ 








